Articles du Bulletin de Liaison des Aumôniers scouts collationnés par le Labo-Scout de Riaumont

Méthode.

Jeu Scout et Formation Religieuse  [BdL. n°58 Mai 1935]

Rapport présenté par M. l'Abbé Lenoir à la Journée d'études des Aumôniers Scouts d'Ile-de-France, (le 19 mars 1935)


Le présent rapport a pour but de vous présenter les suggestions apportées par les Aumôniers de l'Ile-de-France au questionnaire sur le Jeu scout et la formation religieuse.


De quoi  s'agit-il ?


En aucune façon, disons-le tout de suite, d'une méthode nouvelle et définitive. On n'a pas attendu le Scoutisme pour conquérir les âmes.


Cependant, puisque de toutes part l'idée du «JEU SCOUT» est dans l'air, il était inévitable qu'on en vînt à se demander s'il ne serait pas indiqué de l'appliquer à la formation religieuse des Scouts au même titre qu'on l'applique à leur formation technique.

Par «Jeu scout», on entend la méthode scoute entière, corps et âme, technique et esprit. Le mot «Jeu» n'est là que pour insister sur le caractère «anti-bachot» (passez-moi le mot)  de la méthode.

Et, pris en ce sens le «Jeu scout», puisque «jeu scout» il y a, est accepté par les meilleures autorités. Il va de Pierre Delsuc à Breittmayer, du Père Livragne et du Chanoine  Bérardier  au  Pasteur  Laroche...


Il ne s'agit donc pas de donner «au jeu scout une teinture religieuse extérieure». Il ne saurait être question de se contenter de baptiser pour une heure missionnaires et esqui​maux les adversaires de l'éternel jeu de fanion et de foulard.

Il s'agit d'INSERER DANS LES ACTIVITÉS DE NOS UNITÉS (Meute, Troupe et Clan) DES ÉLÉMENTS RELIGIEUX QUI SERVENT :


1° A L'INSTRUCTION RELIGIEUSE PROPREMENT DITE


 2° A LA FORMATION SPIRITUELLE, SOIT ASCÉTIQUE, SOIT MYSTIQUE.

 Avant de répondre à cette double question, on est en droit de nous demander si c'est souhaitable et si c'est même pos​sible.

Est-ce souhaitable ?

Encore une fois, si il s'agit «de plaquer extérieurement la religion» par des moyens discutables... d'accord : «il est plus honnête de jouer chrétiennement, avec franchise, cran et charité, le tout simple jeu scout. «Et moi aussi je pré​fère le garçon qui joue franc jeu dans une vulgaire attaque de caravane à celui qui triche dans le plus étourdissant jeu missionnaire...»

Mais si ces éléments, que nous allons maintenant détailler, une fois insérés dans les actualités de nos unités, se révèlent comme un précieux auxiliaire de l'instruction et de la for​mation religieuse de nos Scouts....

si, à les pratiquer, on se rend compte qu'ils sont «le seul moyen pour éviter que malgré bien des efforts le côté religieux ne soit qu'un à-côté dans le scoutisme des gar​çons...»

et si, enfin, on réalise que c'est là chose souvent fort difficile, spécialement, aux dires des spécialistes, dans les troupes populaires...

Alors, malgré tout peut-être comprendra-t-on que non seulement il est faisable mais qu'encore il est souhaitable de jouer le « Jeu scout » à fond, c'est-à-dire de façon religieuse.

La question étant bien posée, afin d'éviter de rester dans le théorique et dans l'abstrait, il me semble indiqué de prendre comme exemples quelques réalisations offertes par différents Aumôniers et d'en discuter ensuite la valeur. De la sorte nous enchaînerons mieux la discussion qui doit don​ner sa vraie valeur à ce rapport.

Il s'agit de l'instruction et de la formation religieuse.

II s'agit du jeu scout.

Il s'agit de l'utilisation de celui-ci en vue de celles-là.

I. — INSTRUCTION RELIGIEUSE

1°)  A LA MEUTE

a) LES ÉTOILES. les étoile : faire suivre les gestes du Prêtre (méth. Montessori ou D. Lefebvre) ; que d'exercices à faire depuis le discutable Loto liturgique, (discutable car il est des choses dont on ne doit pas se jouer), jusqu'à la Messe de Meute dont Louvetier ou Cheftaine expliquent les gestes et le sens des gestes uniquement...

2e étoile : connaître à fond son église : que de découvertes à faire en Meute (plan, orient., principaux objets et signification myst. vitraux, baptistère, confess. table ste. autels ?...) Et à ce sujet rattachons tout de suite les précieuses leçons de choses religieuses que l'on fait dans beaucoup de Meutes. Élément d'autant plus précieux que, ne l'oublions jamais, le Louvetisme est l'âge du Catéchisme et de la première Com​munion.


b) LES BADGES : badges religieuses; bien entendu-contact avec ce monde merveilleux pour l'enfant qu'est le monde du sacré. Mais quel profit on peut même tirer des badges non religieuses. Pour le badge de Collectionneur, la Cheftaine accepte volontiers une collection de timbres-prime du lait Nestlé ou de la Vache qui Rit pourquoi ne pas suggérer une collection des plus beaux sanctuaires mariaux ou de jolies photos de cathédrales ou d'images évangéliques ?

Le Règlement n'exige pas pour la badge d'observateur qu'on limite le flair de nos petits Loups à des pistes de chien... l'observation des statues de la Vierge des rues de leur quartier ou des symboles trinitaires de leurs paroisse peut être aussi formatrice... Suggérer l'utilisation de chants religieux (et des cantiques du Catéchisme en particulier) pour la badge de Ménétrier; et que d'idées en ce sens à faire appli​quer dans la préparation des badges d'artiste, de Tisserand ou même d'artisan

2°)  A LA TROUPE

a) ÉPREUVES DE CLASSES. Glanons au hasard, tant il y a d'éléments qui pourraient être insérés dans les program​mes au lieu de faire seulement le sujet d'un vague examen... (les « Examens » scouts!). Quel joli jeu on a fait avec cette question de l'examen d'Aspirant « connaître les obligations scoutes du salut aux églises, aux calvaires et aux prêtres »... Et que pensez-vous de cet aumônier qui a déclaré en plein camp à ses scouts : « pour être de seconde classe, il faut savoir « préparer » un autel au camp; je désire pour demain matin un autel de pierres. » Et qui vit la troupe entière faire la chaîne trois heures entières pour monter du torrent sous les arbres les cinq mètres cubes de granit qui fournirent le lendemain un magnifique autel. Tel autre aumônier donnait dernièrement pour la partie d'Évangile de seconde classe le problème suivant à résoudre en une demi-heure : « Trouve-moi dans l'Évangile (de St Jean) les trois passages où il est question de Nicodème et montre-moi en quoi il a changé entre chaque moment...» De nombreux aumôniers enfin signalent qu'ils ont considéré le programme du Règlement comme une amorce et le complètent en fonction de leur unité. Ici c'est l'historique glorieux du Collège qu'on ajoute; là on exige une connaissance suffisante du Cours de Catéchisme ou d'instruction religieuse de l'année. En certains groupes on utilise les leçons de choses religieuses (sur l'autel, la Messe, les fêtes liturgiques). On se sert ailleurs d'un groupe d'études spécialisé pour les scouts. Ces efforts tendent tous à ancrer dans l'esprit des enfants :

      1° qu'on ne saurait trop attacher d'importance à la partie religieuse des épreuves de classe

2° qu'on ne «passe» pas «SA» 2e classe, mais qu'on est un beau jour trouvé DU NIVEAU de 2e classe par M. l'Aumônier comme pour la Badge de Campeur.

b) BADGES : tout ce qui a été dit tout à l'heure des badges de Louveteaux vaut à plus forte raison pour les badges des Scouts. En dehors des badges religieuses (au nombre de 7... est-ce intentionnel? je ne sais) on compte 28 badges sur 82 qui peuvent partiellement fournir la matière d'une interprétation religieuse.

Voilà quelques indications concernant l'instruction religieuse proprement dite et l'utilisation qu'on peut faire du Scoutisme pour la compléter.

En ce qui concerne la Formation spirituelle, le tableau est plus  réconfortant encore.

II. — FORMATION SPIRITUELLE

1°)  A LA MEUTE

1 Programmes : on sait tout le parti que des thèmes proprement religieux et tirés de la Bible (comme le Jeu de la Terre Promise ou de la Captivité) ou bien de la vie des Saints (Jeu de St François d'Assise, Jeu de St Christophe) offrent dans les activités d'une Meute. Que ce soit pour un mois de Colonies Louveteaux ou pour un Trimestre de Meute, le Thème religieux s'il est bien mené doit réussir aussi bien que n'importe quel autre. Signalons cependant nettement ici le danger de faire de la pieuse jungle, ou même de remplacer la jungle par un ersatz sans valeur éducative.

2 Vie de Meute : Tout en laissant jungle la jungle, nous devons sans cesse rappeler à nos Chefs de Meute que le Lou​veteau est l'enfant du Catéchisme. Il y a donc lieu de tout mettre en œuvre afin que la vie de Meute exprime avec son style personnel les grandes heures de la vie des garçons. Scènes mimées, décoration religieuse du local et en particulier installation de la crèche; B. A. de Meute comme les arbres de Noël chez les enfants pauvres, chaînes de prières et sacri​fices, tous ces moyens sont suggérés ou mieux rappelés par les aumôniers de Meutes. Rappelons-les ici afin de créer grâce à eux une atmosphère de piété discrète et de joyeuse amitié qui contribue à l'épanouissement de nos P. L.


2°) A  LA TROUPE.

a) Programmes : nous sommes ici au cœur de notre sujet. Il est aujourd'hui prouvé que l'insertion de techniques religieuses dans les programmes soit mensuels, soit trimestriels contribue puissamment à fortifier la vie spirituelle des garçons. Programmes d'une journée. Un type d'exploit reli​gieux accompli par patrouilles dans un quartier et ayant pour but la découverte d'églises ou chapelles dont on donnait .seu​lement direction et distance, le repérage dans ces édifices une fois découverts de tel tableau, de tel détail artistique, de telle statue, l'explication de ces observations, le croquis ou le plan des choses observées. Ailleurs c'est autour de l'Épiphanie ou de Noël qu'on axe toute une journée de scoutisme. L' « Ile-de-France » a donné les détails de cette réalisation dans laquelle orientation, signalisation, dessin, pas scout, obser​vation, chant, matelotage, tout était axé autour comme un leitmotiv de l'Évangile du jour dont on retrouvait tel mor​ceau à tout instant. Programmes d'un trimestre et plus, comme le remarquable concours institué entre les patrouilles éparses du District de Meaux sur le thème « N. S. J. C. dans l'Évangile » (connaissance de l'Évangile et création de scènes mimées...) Concours qui était intégré dans le programme gé​néral du District et comptait pour moitié.

b) Vie de Troupe : Les occasions sont innombrables pour introduire dans la vie de Troupe des éléments religieux, il est seulement intéressant de voir comment on peut le faire de façon méthodique.

Dans certaines troupes on a constitué pour les meilleurs de la troupe un groupement de piété, sorte de cercle sous la direction de l'Aumônier, et que peut mener en son absence le Scoutmestre (Chaîne de prières, intentions, Messe de Se​maine, lecture spirituelle, voire même chapitre des coulpes). En plusieurs endroits, cette organisation se double d'une conférence St Vincent de Paul.

Les Retraites, obligatoires pour tous les Chefs, de plus en plus en usage pour les C. P., tendent à s'étendre aux Troupes. Soit sous la forme d'une récollection, soit au moins sous la forme d'une demi-journée de silence et de recueillement au Camp. Formule originale mais à suivre. Partout où on le peut la Messe du Groupe entier donne de merveilleux résultats : messe active, dialoguée, avec mouvements réglés pour l'Offrande et la Communion, Chants et Allocution adap​tée de l'Aumônier. C'est en des circonstances comme celles-là qu'on réalise l'unité profonde du Groupe. Je ne cite que pour mémoire les Messes au Camp. Tous nous avons expérimenté le charme qu'elles mettent dans la vie de nos garçons et dans la nôtre...

Les Feux de Camp sont une activité tout ouverte aux ventes religieuses. Les feux de camp axés autour d'un thème comme la Bonté de Dieu, l'Eau et le Feu ou les Saints de France sont aujourd'hui classiques.

Il faut davantage insister sur le profit que fournissent des «Jeux» comme ceux que donnent soit les Scouts soit les Lou​veteaux au sujet de leurs grandes B. A. Jeu de la Nativité, Jeu de l'Épiphanie, Jeu des Cendres, Jeu de Pâques et d'autres bientôt je l'espère. En effet par ces jeux, nous pouvons soit compléter ce qui n'aurait pas été assez compris dans la fête liturgique, soit permettre aux garçons d'exprimer à leur ma​nière mais toujours avec sobriété et exactitude ce qui les a le plus frappé dans le mystère du jour, fidélité au texte évangélique. Quel profit pour la vie de Troupe que la veillée de Noël, que le camp de Pâques, Offices liturgiques, chants et cérémonies, fêtes dans le village, services et B. A. de Pa​trouilles. Quel plus beau thème à un camp de Pâques. Chemin de Croix, partie au camp, partie au village.

Enfin c'est partout dans la vie de Troupe que notre ingé​niosité peut aider les enfants à découvrir la trace de Dieu. De la décoration du local à la visite en patrouille d'un scout malade, tout est occasion à Foi, Espérance et Charité.

On choisit les Louveteaux comme parrains d'enfants de huit ans que l'on baptise... quelle magnifique occasion pour la Cheftaine de faire une « Heure liturgique » sur le Baptême dans laquelle par chants, histoires, voire par jeux, c'est à-dire par actions, on évoquera la grande chose qu'est la naissance d'une âme à la vie de la grâce. La troupe est-elle conviée à prendre son tour de garde à l'Adoration perpé​tuelle? l'occasion est splendide pour nous de leur faire pas​ser par la méditation, les chants, les prières et les silences.

Tout cela, je le sais, n'a rien de nouveau pour nous. Ce qui pourrait l'être, c'est la mise en œuvre méthodique de tous ces éléments en vue du but poursuivi : l'épanouissement spi​rituel de nos Scouts.

Il me semble maintenant que notre lanterne commence à s'éclairer. Je pense qu'on voit nettement ce que nous enten​dons par technique religieuse du jeu scout.

Nous sommes loin, on le voit, de l'emprunt extrinsèque et superficiel de quelques thèmes religieux pour plaquer quelque chose de spirituel sur des activités très neutres...

OBSERVATIONS IMPORTANTES

Avant de conclure, critiquons, si vous le voulez, et les éléments offerts, et la méthode pour les intégrer dans le jeu scout.

D'abord remarquons qu'en aucun cas, l'instruction reli​gieuse fournie à la Troupe ne saurait dispenser de l'instruction religieuse normale donnée dans les Catéchismes, dans les Cours doctrinaux et dans les Cercles. J'ajouterais volon​tiers de caractère paroissial. L'instruction religieuse dont il est ici question n'est que le complément scout (par exemple pour la vie de campeur) de l'équipement religieux du chré​tien normal. Il serait même mauvais que nos Scouts, qui ont trop souvent tendance à s'isoler dans la Paroisse ou au Col​lège, reçussent de notre part un enseignement ésotérique et exclusif.

Ensuite notons qu'il est assez arbitraire de séparer, au moins dans la réalité Formation spirituelle d'Instruction reli​gieuse. A tout prendre l'Instruction religieuse doit servir à la Formation spirituelle, c'est-à-dire à créer chez nos Scouts un milieu religieux, une ambiance où on prenne goût aux choses de la religion, un coin où les âmes s'épanouissent heureuses dans la lumière de Dieu.

Ces remarques posées, et malgré les incontestables diffi​cultés que nous rencontrons tous pour utiliser la technique religieuse du jeu scout, je crois voir trois raisons (toujours trois...) qui soulignent l'utilité de cette méthode.

Une raison de loyauté, d'abord. Nous sommes Aumôniers Scouts. Nous nous sommes engagés lors de notre titularisa​tion à faire appliquer de notre mieux les méthodes propres au Scoutisme. Or que dirions-nous si notre Scoutmestre nous déclarait un beau jour : «le matelotage et la signalisation, ça ne m'intéresse pas, je n'aime que les jeux de foulard...? » Nous lui répondrions, me semble-t-il : « Cher ami, pour faire du fanion belge ou du foulard, point besoin d'être scout. Si vous êtes Chef, Scoutmestre, Maître en Scoutisme, comme disait le Tigre, c'est afin de faire pénétrer dans la vie de ces garçons par le jeu scout les techniques jugées utiles à l'équipement normal d'un garçon tel que nous le voulons ».

Or l'insertion dans les activités de nos unités de ces élé​ments religieux est le seul moyen d'harmoniser ces activités, de créer un milieu qui ne soit pas ignare des vérités reli​gieuses, de mettre dans ce milieu une âme chrétienne a fond.

Une raison de rendement ensuite.

Il ne faut pas que lorsque nous paraissons à la troupe ou à la meute ce soit seulement pour l'inévitable «Mot de 1'Aumônier» et que lorsque nous sommes partis les plus mali​cieux se demandent « à quoi peut-il bien servir ?»

Si nous arrivons à insérer dans les programmes des acti​vités religieuses (chants, Bonnes actions, Thèmes, Jeux, épreu​ves de classe ou de badges, travaux de pionnierisme ou de découpage), il arrivera que lorsque ces activités seront en train nous pourrons nous absenter. Grâce à l'impulsion ainsi donnée et à la progression des éléments, le fruit de notre présence se fera sentir même nous absents.

Une raison d'apostolat enfin,

Cette technique religieuse, il nous appartient sans doute de la mettre au point, d'en contrôler les activités. Mais il est à la fois de bonne guerre et de sagesse d'en confier la plus grande partie à nos collaborateurs laïques, Chefs et Chef​taines.

Et là encore, quel profit spirituel. Il faut avoir vu (et voir chaque jour) les Chefs découvrir les splendeurs de leur Missel à l'occasion de la Messe à faire dialoguer, les Cheftaines travailler l'histoire des Saints en vue d'une belle histoire à raconter, les uns et les autres entrer dans la vie liturgique à propos de la B. A. de Noël ou du Camp de Pâques, méditer la vie de la grâce dans le rituel au sujet du Jubilé ou d'un pèlerinage... Il faut enfin avoir vu les uns et les autres dans cette intimité avec le Seigneur découvrir qui l'état de grâce, qui le chemin de la perfection, qui même la vocation.

La conclusion de ce rapport me semble jaillir d'elle-même. Aumôniers nous avons été placés par l'Autorité pour assurer la vie spirituelle des formations qui nous sont confiées. Nous sommes,  dit-on souvent, les ravitailleurs de leurs âmes.

Pour atteindre ce but toute liberté nous est laissée.

Nous pouvons nous contenter d'une causerie et du «passage» des examens ou badges. C'est déjà précieux.

Les remarques et expériences apportées ici permettent de se demander si l'on ne peut pas envisager l'insertion dans les programmes de nos unités d'activités visant à l'instruction et à la Formation religieuses des Scouts.

Il  semble que oui.

Il semble en particulier que si nous jouons, nous aussi, Aumôniers, loyalement et à fond le «Jeu scout », nos scouts ont chance de participer davantage à la vie spirituelle qui doit déborder de nos cœurs et qui doit faire de nous les «techniciens  du  surnaturel.»

Et au cas où le cœur vous en dirait, je crois pouvoir vous affirmer au nom de tous les Aumôniers qui travaillent déjà la technique religieuse du jeu scout que vous n'y perdrez ni votre peine, ni votre joie.

Paris, 19 mars 35.

A propos du jeu dans la formation chrétienne

Huit jours à peine avant la Journée d'Études au cours de laquelle, devant les Aumôniers d'Ile-de-Fran​ce, M. L'Abbé Lenoir lut l'intéressant travail reproduit plus haut, nous avions reçu d'un ancien S.M. appelé «à plus haut service», les observations ci-dessous.

« On connaît la place prépondérante que nous donnons au jeu; prépondérance justifiée par la psychologie de l'enfant pour qui, d'après les psychologues modernes il est « un pré-exercice nécessaire de la vie, l'activité première indispensable au développement ultérieur, comme une semence d'activité. On ne saurait par conséquent (écrit le P. Filière à qui j'em​prunte ce passage) trop insister sur l'importance du jeu pour le développement psychique et physique, moral, social et religieux de l'enfant. On ne saurait non plus lui laisser trop de place dans l'éducation puisqu'il est la première pédagogie inventée par la nature (allusion à la thèse de Groos).

C'est ce que devait penser B. P. lorsqu'il fonda le scou​tisme mais nous, avons-nous réfléchi à l'arme presque irrésistible que nous avions entre les mains pour l'éducation spirituelle de nos garçons ? Certes les chefs conscients de leur rôle ont soin de doser les jeux de façon à développer toutes les activités naturelles de nos scouts, qu'elles soient physiques ou intellectuelles...

*
 *
 *

Mais nos jeux jusqu'à présent ont-ils servi à la formation religieuse ? Indirectement peut-être, mais directement ? Est-il si téméraire de répondre non ?

Ainsi nous serions tenté de faire dans le jeu une trichotomie (orthodoxe celle-là au point de vue de la foi, et nous le pensons aussi au point de vue du scoutisme) dans laquelle on distinguerait :

    1° Les éléments habituels constituant le jeu : morse, orientation, étude de la nature, etc..

    2° L'âme que nous appellerons inférieure, qui sera le thème «naturel» spécifiant le jeu, lequel sera lui-même informé par:

   3° L'âme supérieure du jeu, thème surnaturel, visant directement à l'éducation religieuse, puisé dans les multiples aspects (1) capables de faire comprendre et vivre la vie du Corps Mystique du Christ (2).

Ne serait-ce pas là pour les scouts la meilleure « représentation et préparation à leur vie sociale à venir de citoyens chrétiens ».

* 
* 
*

Évidemment, la grosse objection que l'on peut nous faire c'est que peu de chefs seront capables d'organiser de tels jeux.... Peut-être ! mais n'est-ce pas là le moment par excellence où l'Aumônier devra collaborer avec le chef dans la direction de la troupe, comme le demandent les Règlements? chacun gardant sa place normale dans le travail commun....

Sans compter que si, suivant les directives actuellement insistantes de l'Aumônier Général, nous « formons » nos chefs, ils auront vite fait de ne plus avoir besoin d'un concours aussi direct de l'Aumônier.»

Abbé Tardiveau, (Ancien A.S.M. 1ère Vendôme).

.  Nous disons « multiples » pour souligner qu'il faudrait éviter la   routine  qui   « tue »  nos jeux.

.. De même pourrait-on inculquer ainsi plus facilement les principes de morale et d'ascèse. D'autre part on peut concevoir des jeux dans lequel ce thème surnaturel absorberait presque complè​tement le thème naturel, ceci pour dire que nous faisons-là une distinction  explicative, « servatis  servandis» !

relecture : version du 16 novembre 2008    p.7  / 7Jeu scout et formation religieuse n°58 Mai 1935.doc
      

